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duira, & de là je me fauvcrai chez le G)tnte.
J'apUudis à cette beUc invention, n'étant

pas en âge d*en remarquer Textravagance, et
nous convînmes de tenter Pavanture. Ce ftra-
tagême toutefois ne fut pas mis en ufage, Sc
mes afiàires changèrent tout à coup de face.
Ma veuve me vint voir dès le lendemain. El-
le me parut fi émue que je jugeai qu'elle avoit
quelque cbofe d'extraordinaire à m'aprendreï
Je ne me trompai point dans ma conjecture:
Ma chère enfant, me dit-elle >^ ce que j'ai à
vous annoncer va bien vous Surprendre. Vo^-
tre protcdeur a été arrêté hier au foir de la
part du Roi, & conduit à la Baftille. Je ne
fçai quel crime il peut avoir commis j mais on
diit que c'eft un homme perdu. Quoiqu'il en
puiire être, je viens vous affurer que je ne
vous abandonnerai pas. Je veux vous fervir
de mère & vous donner tous les jours des mar-
ques de l'amitié que j'ai pour vous. Je vien-
arai demain payer votre penfion, vous faire
fortir d'ici & vous emmener chez moioù nous
vivrons doucement enfemble , en attendant
que le Protedeur fe tire d'intrigue > ce qu'il
fera peut-être bien-tôt.

Cette nouvelle me caufà une (êcrete joyc'
Je fus ravi de me voir débarraflé pour toi|i
jours de mon Financier, & perfuadé que je
pourrois, quand il me plairoit, m'échaper de
chez la veuve, j'acceptai l'afile qu'elle me pré-
fentoit fort genereufement à ce queje croyois;
Avant qu'elle vînt me retirer, j'eus un nouvei
entretien avec Camille, à qui j'appris le chan-
gement qui étoit arrivé dans mes affaires par
Pheureux malheur du Financier. Elle m'en fit

fc« complimens & me dit que de fon côté el-H7 le


